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UNE FEMME CHARITABLE 
BLESSÉE PAR SON PROTÉGÉ 
Mme Dumas, habitant une villa de 

Maaarguee, près de Marseille, a été atta­
quée chez elle par le nommé Antonio 
Farra, J7 ans. à qui elle faisait la cha­
rité. 

Farra a tiré sur elle plusieurs coups 
de revolver, puis l'a blessée A coups de 
couteau. 

Le meurtrier a pris la fuite après avoir 
fouille l'appartement. La victime a été 
transportée dans une clinique. Son état 
est grave. 

Santé de» Enfants 
Profitez des derniers progrès de la 

Science qui a permis d'établir une for­
mule moderne, pour chasser les Vers 
et tous les malaises des enfants dûs à 
ces parasites de l'intestin Le bon c Ver­
mifuge Lune » réussit dans tous les 
cas et ses cures sont extraordinaires. 
Cette poudre dosée scientifiquement 
pour 3 Jours de cure est prise par les 
enfants les plus difficiles, et leur re­
donne, avec de belles couleurs, , de la 
galté et de la Joie. En 3 Jours, une cure 
de bon c . J i s^ fuge Lui». Atehajsjî tous 
les Vers, même les microscopiques 
6 fr. la cure complète. Pharmacies. 

LE PROJET DE CONVENTION 
DE NON-RECOURS A LA FORCE 

Les représen tant s de s pu i s sances si­
g n a t a i r e s de Locarno o n t m i s f in. hier 
m a t i n , à Genève , à l ' incident qui avait 
é t é soulevé par l 'Al lemagne à propos d es 
accords de Locarno e n approuvant le 
t e x t e d e l a formule s u i v a n t e qui f igurera 
d a n s le projet de c o n v e n t i o n d e n o n re­
cours à la force. 

« Les g o u v e r n e m e n t s , a n i m é s d u dés ir 
de promouvoir la cause d u désarme­
m e n t e n d é v e l o p p a n t l'esprit d e con­
f iance mutue l l e e n t r e les n a t i o n s d'Eu­
rope par une déc larat ion interdisant 
e x p r e s s é m e n t le recours à la force d a n s 
les c o n d i t i o n s où le pacte de Paris inter­
d i t le recours à la guerre, réa f f i rment 
s o l e n n e l l e m e n t qu'en a u c u n e c ircons­
tance , ils n e recourront entre eux à la 
force c o m m e Ins trument de pol i t ique na­
t ional ». 

O n remarquera que c e t ex te , volontai­
r e m e n t incolore, s'il couvre les accords 
d e Locarno. laisse subs is ter pare i l lement 
les réserves n o m b r e u s e s qui ont accom­
p a g n é la s ignature d u P a c t e de Paris . 

UN VAPEUR DANOIS PILLÉ 
PAR DES PIRATES CHINOIS 

Le vapeur danois • Gustave-Dleoe-
richsen », de 1.350 tonnes qui avmi 
appareillé de Hong-Kong "pour Soua-
Teou, a été arraisonné par des pirates. 

Le vapeur a été contraint de mouiller 
dans la baie de Bias et dépouillé de sa 
cargaison. 

Il est reparti pour Hong-Kong 
Les pirates chinois qui ont pillé le 

v-pe'ir danois «Gustave Diederichsen» 
ont enlevé trois passagers de Ire classe 

En outre, ils ont blessé d'un coup de 
revolver à l'abdomen l'officier en 
second du navire, M. Nielsen, au 
moment où celui-ci voulait donner 
l'alarme. 

UNION DÉPARTEMENTALE 
DES SOCIÉTÉS DE SECOURS 

MUTUELS DU NORD 
L'Assemblée générale ordinaire de 

l'Union Départementale des Sociétés de 
Secours Mutuels du Nord, se tiendra, 
samedi 18 mars, e t d imanche 19 mars. * 
la salle de l'Alhambra (Rexy). 40. 43. rua 
de Béthune . a Lille. L'Assemblée générale 
ordinaire commencera samedi à 15 h. La 
séance sera interrompue 4 18 h. 

La Journée d u d imanche comprendra : 
1. à 9 h. 30. cont inuat ion de l'assemblée 
générale ; 2. à 11 h. 15 séance solen­
nel le de clôture ; 3. à l'issue de la séance 
solennel, a 13 h. 30. banquet par sous­
cription à la salle des Ambassadeurs, 
square Jussleu Prix. 20 tr. par personne 
Les dames sont admises. Les cartes se­
ront retirées à l'entrée de la sal le Le 
banquet sera suivi, a 17 h., d'un con­
cert qui sera offert aux Mutual is tes et a 
leur famille, en la salie des Ambassadeurs 
Ce concert sera suivi d'u-i bal de famille. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU SYNDICAT DES PÊCHEURS 

A LA LIGNE DU NORD 
Le S y n d i c a t d e s pécheurs à l a l i gne 

et r iverains du Nord précise q u e s o n as­
semblée généra le se t i endra le 12 mars , 
a 14 h., a u P a l a i s - R a m e a u , à Lille 
Elle sera suivie d'une tombola ra tu i t e 
c o m p o r t a n t p lus de 10.0C0 francs d e 
lo t s e t d'une s é a n c e de c i n é m a ratui te . 

Les pécheurs à l a l i gne s o n t triés de 
noter que la correspondance du tra in 
de Lille avec le t ra in de Bourbourg qui 
part ira d o r é n a v a n t à 8 h. 27 d e Salnt-
O m e r ne c o n c e r n e p a s les t ra ins Ci 
pécheurs organi sés par le S y n d i c a t qui 
seu ls d o n n e n t droit au demi-tari f e t 
p a r t e n t à d e s h e u r e s beaucoup p lus m a ­
t ina les . 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

RÉSULTATS DIVERS 
Club Prangals i s-C.A Paris : 0. 
Rsd Star : 7-C.A S.Q. i 2. 
Pertsmeuth t 4-R.C. Paris i I . 
C.A. Montr.ull : 2-C.F.R. Bucarest : 1, 

A Hautmont. R. C. Roubaix bat 
Sélection Avesnois par 8 bots à 3 

Le district de l'Avesnols avait organise, 
hier, une rencontre sensat ionnel le , qui t int 
d'ailleurs tout ce qu'eUe promettait . U 
stade Dembiermont. de PAS. Hautmon 
toise, vit se dérouler deux matchea de 
toute beauté. Le Baclng Club de Roubalx 
avait déplacé ses équipes 1A e t Juniors A 
pour y rencontrer les sé lect ions correspon­
dantes de l'Avesnols. 

LE MATOH DES JUNIORS 
La foule des grands jours est déjà pres­

que au complet quand 1* coup d'envol de 
la rencontre des Juniors est donné. 

Las Boubais iens sont beaucoup plus 
ath lé t iques que leurs vis-à-vis. sauf toute-
fols le demi gauche. 

De suite , les Joueurs s on t e n act ion e t 
les sé lect ionnés, peu int imidés par la ré­
putat ion de leurs adversaires, leur tien­
n e n t la dragée haute , e t Puche a une belle 
occasion de traduire, mais une hésitat ion 
tnoportune la lui (ait rater Ce sont les 
Boubais iens qui marquèrent les premiers, 
après une série de passes de belle facture. 
Mais, peu de temps après, sur un dégage­
ment , le demi gauche reprend de volée e t 
marque d'une façon superbe. Les Avesnois 
Jouent très bien, e t Bernard se fai t ap­
plaudir pour ses interventions e t ses ou­
vertures très heureuses. 

Les Roubaislens reprennent le contrôle 
de la balle, e t c'est s u tour de Poulain 

travailler ». Il bloque quelques shoots 
dangereux dans un style prometteur. 

La mi- temps es t siffles sur un score 
égal. 

A la reprisa, les Jeunes Avesnois atta­
quent , e t Hul ln m a n q u e de rien d'augmen­
ter la marque. Ce sont les visiteurs qui, 
sur une pression de toute la l igne d'avants, 
marqueront le but vainqueur. 

A signaler, a Roubalx. le centre demi 
e t le goal ; dans la sélect ion. Bernard 
(A.8.H.) domina la s i tuat ion ; Nauxin 
(Avesnes) . Puche (A.S.H.) e t Maton (Pont-
sur-Sambre) se f irent le p lus remarquer 

LE MATCH 
R.C. ROUBAIX-SÉLECTION ESCAUT , 

Le coup d'envol est donné par Leveu-
gle. blessé qui ne peut tenir sa place dans 
son team. 

De suite , les Roubais lens sont e n act ion 
e t leur descente about i t e n 8 mètres ; le 
public applaudit les passes et démarquages 
rapides des visiteurs Verrtest se fait re­
marquer particulièrement. Il y a 10 mi­
nutes de Jeu. quand, a la sui te d'un coup 
franc tiré c au cordeau > par Verrtest. la 
balle est reprise de la tète par l'avant-
centre, et c'est le premier but. Le 
deuxième suivra a cinq minutes d'Inter­
valle. A la su i te d'une phase de Jeu assez 
confuse et d'un cafouillage, les Avesnois 
se reprennent et , sur une descente de 
toute la l igne, le Jeune Darras termine 
par un shoot de toute beauté, qui laisse 
Encontre tout pantois. 

La partie se déroule avee u n avantage 
assez net de Roubalx. qui marquera son 
troisième but a la su i te d'un corner bien 
botté par Satorlux. 

Les sé lect ionnés descendent par Con­
tant , qui oblige Encontre A dégager « m 
extremis » en corner. Le quatr ième but de 
Roubalx suivra de peu. Un'shoot-éclair de 
Cossement termine une belle a t taque e t 
prend Lisse a contre-pied. 

Dès la reprise, sur une descente de Rou­
balx. Boulllot, qui a fait Jusqu'ici une 
belle partie, veut dégager e t dévie la balle 
dans ses propres filets. La même opération 
se reproduit trois m i n u t e s après, mais 
c'est Debosère qui e n es t l 'auteur Roubalx 
marquera les sept ième e t hu i t i ème buts a 
dix minutes d'Intervalle, e t sur des fautes 
de la détenue locale, qui est trop repliée 
sur les buts Pourtant, les sé lect ionnés ne 
sont pas dominés comme le score l'indi­
querait e t leurs descentes sont presque 
toujours dangereuses. Contant e t Darras 
se dépensent avec bonheur e t Encontre 
doit bloquer des balles très difficiles II ne 
pourra quand même pas empêcher Con­
tant de marquer le deuxième but de la 
sélection et Darras, le troisième. 

La fin sera sifflée sur ce résultat : 8 A 3. 
A Roubalx. Verrlest domina largement 

ses partenaires ; Satorlux e u t des déboulés 
et des centres magnif iques : Lerouge s u t 
endiguer la plupart des a t taques adverses, 
e t Encontre n'a sur la conscience qu'un 
but . le dernier. qu'U aurait pu éviter. 

Dans la sélect ion, les avants furent meil­
leurs que les l ignes arriéres. Contant . 
Darras, Thierry se mirent les p lus en ve­
det te : les deux deml-aUes firent une belle 
partie et Lisse, dans les bols, abatt i t une 
Importante besogne . U e u t trop A taire e t 
ne fut pas secondé suf f i samment II au­
rait falu que ses coéquipiers lui fassent 
plus confiance, e t ne le gênassent pas 
dans la suface de réparation. ' 

A Les», R. C Lensois et R. C Arras 
(ont match nul 3 bots à 3 

Devant un assez nombreux publie, les 
Lensols et les Arrageols se sont livres s an 
duel sans merci où les • sang et or • fini­
rent par arracher 1* matcb nul A l'ultime 
minute du matcb. 

Et pourtant, les Lensols mentaient de 

fragner >a partie, car Us manœuvrèrent 
surs adversaire* le plus souvent 
Etant obliges de pourvoir au remplace­

ment de François et de Hude. les locaux 
avaient tait appel S Clépllck en arrière 
faisant Jouer Zornlg demi-aile, Lallaine 
demi-centre, et Us avalent remplacé Hude 
par Parent. Or. ce dernier, tout jeune loueur 
fut handicapé peut-être par le terrain très 
lourd, mais fut plutôt un handicap très 
sérieux pour ses voisins II eut des occasions 
inespérées devant Westerloppe, mais U res­
tait collé dans la boue et Incapable d'adres­
ser un shoot. 

Il faut aussi signaler que tas Arrageois, 
qui avalent un vif désir de remporter une 
victoire sur les • sang et or », Jouèrent avec 
un rau et une ardeur sans pareille . cette 
ardeur se manifesta surtout dans certains 
chocs, surtout de la part de Delater, le 
• truqueur » Roder et même l'excellent 
Vasse. 

Les Arrageols. qui longtemps eurent 
marque a leur avantage, présentèrent une 
équipe transformée arec l'Incorporation de 
Carette. Legenttl, Berton dans la ligne d'at­
taque L avant-centre, surtout, fit grosse 
pression et les essais qu'il adressa a Dun 
lin turent des plus dangereux. 

. 0. Lsnsoii. - Dumoulin, Oubreu, Clé 
plick. Burette, Lallaine, Zornlg. Wagl, 
Parent. Mlekush, Novlcki. 

Malgré le terrain très lourd, la Jeu est 
assez rapide et les équipes sont en action 
dès le début. Les Lensols essaient les pre­
miers et Guéant met un shoot sur la barre. 
Las • rauges • essaient par de longues 
passes aux aUes, tandis que les Lensols 
Jouent la petite passe. On assiste assez sou­
vent au duel Vasse-Novlckl. et le petit «Hier 
s'en tire A son avantage, réussissant des 
centres impossibles. — Ce sont les Arrageois 
qui, A la vingtième minute, marquent les 
premiers ; Guéant centre et Morillon, de la 
tète, bat Dumoulin 

Arras i 1 — Lan* i S 

I ^ A J C » D 1JUJ ^ C U l l C . U D § C U I U I C y l C U U Cb 
marque un deuxième but, quarante secon­
des après le premier. 

Arras 1 1 — Lara 1 t 
C'est alors que les Lensols feront uns lon­

gue pression sur leurs adversaires. A la 
94e minute, Wagl centre, Mlekush donne A 
Novlcki, qui marque le 1er but. 

Arras 1 1 — Lan* 1 1 

Les Arrageols ont de la peine A contenir 
les efforts des • sang et or » ; 11 est vrai 
que le jeune avant-centre local ne les 
inquiète pas trop. Malgré plusieurs corners, 
la marque reste inchangée, Westerloppe 
enraie tout ; Dumoulin en fait autant sur 
les essais des • rouges •, et le repos survient. 

A la reprise, les visiteurs partent en 
trombe et inquiètent la défense lensotse. A 
la dixième minute, une descente LegentU. 
Carette, Berton est transformée en but. 

, Arras 1 » — Lsns 1 1 
Ce but leur donne une ardeur nouvelle et 

Us dominent les Lensols qui, vers la 20e 
minute, changent leur formation : Parent 
permute avec Novlcki et plusieurs fois les 
filets des visiteurs sont en danger. — Carette 
do son côté essaie plusieurs fois mais A côté 
et A la 40e minute, après une série de 
passes dans la surface de réparation, No­
vlcki bat Westerloppe. 

Arras 1 s — Lan* 1 t 
C est alors qne les Lensols remontent le 

terrain tandis que les Arrageols essaient de 
se dégager, même par la touche, et A l'ulti­
me minute, Wagl shoote en hauteur, Wes­
terloppe alsse échapper la balle et Parent 
la pousse aux filets. 

Parti courageuse des deux équipes, où 
Legentil, Vasse Wes^eriQnpe. Dubreu. Bu­
rette, Ignace, Novlcki et wag l se mirent le 
plus en évidence. 

LES SÉLECTIONNÉS 
lillois et roubaisiens ont fait hier, 

à Fives, match nul : 1 but à 1 
C'est devant 8.000 personnes emballée» par on jen d'excellente 

facture, que s'est déroulée cette importante rencontre 
Sous le signe de l'entente cordiale — 

c'est, d'ailleurs une étiquette officielle 
qui prévaut dans les manifestations 
de tous genres — les dirigeants des clubs 
professionnels de l'Olympique Lillois et 
du Sporting Club de Fives-Lule, nous 
ont offert, a l'occasion du c Mardi-
Gras », un menu sportif que les T A 8.000 
personnes présentes au stade Virnot 
goûtèrent avec beaucoup de satisfac-

En effet, les meilleurs éléments olym­
piens et fivois groupés sous le symbolique 

lui permit de faire ce coup d'éclat très 
régulier. 

Jusqu'à la fin du temps réglementaire 
plus rien ne fut marqué, sauf un but 
rentré par LibératL... annulé très Jus­
tement pour hors-jeu de Barrett prenant 
part manifestement A l'action dans le 
même temps 

Ce matcb fut splendide, correct et su­
périeurement équilibré, n répondit aux 
espérances mises en lui et nous devons 
nous réjouir de l'excellente propagande 
diffusée en pareille circonstance. Si les 

LE MATCH DE PRÉ-SÉLECTION 
A HIRS0N 

Un match de pre-sélect lon s'est déroule 
sur le s tade du square St-Nazalre. A Hlr-
son, a l'effet de constituer l'équipe repré­
sentative de l'Aisne qui doit rencontrer 
d imanche prochain A Bohaln l'équipe de 
l'Oise. 

A 15 h., le coup d'envol est donné sur 
le terrain par M. Sohter. La partie est 
arbitrée par M. Cassasa de Laon. Les rou­
ge e t blano (probables), s on t bat tus ar 
6 buts dont 2 penaltys A 1 but . par les 
bleu et blanc (possible) après une empoi-
gnare sévère où le Jeu ne fut pas agréa­
ble A suivre en raison du terrain gras en 
cours de dégel. 

Après le match , les Joueurs su ivants 
furent sé lect ionnés : 

But : Minet (Beautor) : arriéres : D u ­
bois (Chauny) . Gourdin (VUlera-Cotte-
rets) ; demis : Girard (VUlers). Lemalre 
(Tergnler), Cazzaza (VUlers) ; avants 
Qulllet (Cht.uny), Blanchard J. (C.A.3. 
R.) , TrlbouUoy (Chauny) , Morval (Bo­
ha ln) , Lefèvre (Guise) . Remplaçant • 
Carado (C.A.S.H.). 

Le comité de sé lect ion é ta i t composé 
de MM. Prévost, de Guise président 
CoUlnet. de Laon. secrétaire <°u District : 
Cassasa, de Laon, trésorier e t <obaln 
de Solssona. 

Le but roubaisien en danger sur un e attaque des avants lillois. On voit 
de gauche à droite : Donoghere, Va nhoutte. Barett et Varga aux frises 

t Iris » de la Capitale des Flandres, don­
nèrent la réplique à leurs camarades de 
l'Entente Roubaisienne. rassemblés sous 
la bannière de... l'Excelsior. 

C'est qu'A la toute dernière minute, 
le Racing Club de Roubalx ne put met­
tre en ligne les joueurs retenus par 
l'Entente. Des souvenirs distribués trop 
généreusement par les Montpellieralns 
au cours du match de Coupe de France 
disputé la veille à Saint-Etienne étaient 
l'unique et excusable cause de ce retrait 
tardif. 

Seul Cossement, malgré un débit de 
viande jusqu'à une heure avancée de la 
matinée — il exerce la profession de 
boucher — put faire honneur à la paro­
le donnée par les dirigeants racingmen 
et il tint à faire valoir que sa présence 
ne correspondait pas a une formule de 
bonne politique, mais à quelque chose 
d'indispensable ou presque puisque ce 
fut l'heureux scarer des Roubaisiens. 

Cest aux environs de la trentième se­
conde après le coup de sifflet de départ 
que t Julot t fit valoir ses nouvelles 
qualités d'extérieur droit, reconnues, 
du reste, par une sélection récente dans 
le team de France (B) contre le Luxem­
bourg, en battant d'un shoot de biais, 
à ras de terre, l'excellent Défossé 

Le ballon avait été faire une très cour­
te incursion vers les buts de Roubalx, 
quand Donoghe fit une passe a longue 
portée au-dessus de la tète de Mac Oo-
wan et que Van Caeneghen réceptionna. 
On s'attendit, à ce moment, à un départ 
en flèche du centre avant qui, bien vite, 
dissuada tout le monde en ouvrant car­
rément sur Cossement. Notre petit gail­
lard, qui se trouvait en pleine course, 
expédia dans le coin opposé a celui oc­
cupé par le gardien lillois qui ne put 
rien parce qu'étant pris a contre-pied. 

La quarante et unième minute fut 
celle de l'entente lilloise. Varga. en pos­
session du ballon déplaça sur Cheuva, 
le Fivois lança Barrett. qui réceptionna 
off-side, pour finalement loger dans les 
filets. 

Au cours de cette phase, Barrett mon­
tra combien il excellait dans l'art de 
jouer en embuscade. Cest que. comme 
nous venons de le dire, il reçut la balle 
off-side, mais quand elle fut frappée par 
Cheuva il ne l'était point et c'est simple­
ment sa promptitude dans l'offensive qui 

organisateurs peuvent se permettre la 
récidive, toujours dans le même sens, 
qu'ils n'hésitent pas, les amateurs seront 
fidèles au poste. 

Et puisque nous sommes sur ce terrain 
nous nous permettrons une indiscrétion 
de bon goût, celle d'annoncer cette mê­
me entente lilloise en tournoi de Pâques, 
sur le « ground » du stade Vimot, contre 
une sélection étrangère. 

Peut être que des critiques indivi­
duelles seront publiées sur l'un et l'au­
tre des joueurs qui prêtèrent leur con­
cours. Ce sont de ces choses ayant 
c monnaie courante > après un match et 
de cette envergure. 

Personnellement nous nous abstien­
drons en mettant en avant l'état épou­
vantable du terrain. Dans son milieu, 
de but à but, il était quasi Impraticable 
et 11 fallut vraiment que les hommes 
chargés d'évoluer dans cette partie, fis­
sent preuve de qualités vraiment extra­
ordinaires. 

On dira, très certainement, qu'un 
Cheuva fut lent moins précis dans ses 
shoots, cependant quand on songe à 
cette boue de plus de 10 centimètres 
d'épaisseur, était-il possible que les uns 
et les autres fussent eux-mêmes ? 

La balle était nettement plaquée, il fal­
lait faire chaque fols un effort pour la 
remuer et, chose bizarre, elle ne roulait 
pas toujours. 

A la mi-temps, M Leclercq, qui sut 
adapter son arbitrage au t fair-play i et 
nous l'en félicitons, nous disait textuel­
lement ceci : 

— Mais, ce sont des c AS ». Pour shoo­
ter, vous ne savez donc pas qu'ils re­
cherche it la motte de terre durcie pour 
que le ballon puise être mieux botte ? 

A ce moment, nous regardions les 
chaussures du sympathique référée, cel­
les d'un égoutier... et nous opinions du 
bonnet 

Cette parenthèse méritait d'être faite 
pour souligner combien 11 est scabreux 
d'établir une critique individuelle en pa­
reil cas. 

Cela ne nous empêchera pas de décla­
rer, au point de vue Hu mécanisme du 
team lillois, que Cheuva et Varga com­
prirent imparfaite*ient le rôle d'inté­
rieur. Peu de fois ils revinrent a l'ar­
rière pour aider leurs demis. C'est ce qui 
provoqua une fatigue nettement accu­
sée de Beaucourt et de Lalloué dans les 

vingt dernières minutes et un déseasa» 
ment <e Mac Oowan. qui ne savait où 
donner de la tête — c'est le cas de le 
dire — devant le flot roubaisien. 

Par contre, une chose remarquable, fui 
l'entente parfaitement établie entre Van-
doorer. et Cemicky. Le c balayeur » fut, 
cette fois, l'austro-Hvols, U le fit «Me 
l'adresse d'un grand footbaUer, c'est-à-
dire avec un a-propos qui fit les "" 
des connaisseurs. 

Ce qu'il y a lieu de souligner 
façon toute particulière sous l'angle tech­
nique de la manifestation, c'est la osé» 
thode de football qui fut employée dans 
chaque camp. 

Et S l'endroit des Roubaislens. nous 
de les féliciter, car leur 

i d'un classicisme, qui est éga­
lement celui du Et. C. R, uniquement 
bâti sur la petite passe courte a ras de 
terre En outre, leur action plus caJcwMe. 
plus raisonnée, plus pondérée, ne rente 
pas la diversité. 

Ce fut tout A fait l'inverse à Lille, où 
le travail en coups de boutoir a toujours 
été A l'honneur. Ce n'est pas d'aujour­
d'hui que le contraste existe, depuis de 
nombreuses années il en est ainsi et 
quitte à faire froncer les sourcils des 
éd icateurs lillois, nous nous en voudrions 
de ne pas mentionner que l'école roubai­
sienne fut Jusqu'à ce jour la meilleure 
école du football nordiste. 

Et puisque nous avons tait un* attu-
sion » la diversité dans l'action des 
athlètes d. Roubalx. nous devons appor­
ter la contré-partie en constatant que 
l'aile Cheuva-Libérau a des mouvements 
trop stéréotypés. 

Que dire d'autre de ce choc T 
Sous un autre aspect on vous préten­

dra que c'est le t onze » de l'Excelsior qui 
tint en échec la sélection lilloise. 

Bah ! les jours se suivent et ne se 
ressemblent pas en matière de matcb. 
On fait bien aujourd'hui, on fait mal.le 
lendemain. Les hauts et les bas sont 
courants. Et puis, quand on a de bons 
loueurs comme adversaires, on pratique 
bien soi-même. 

Ce fut le cas mer, comme quand 8o-
chaux battit les équipes nationales belge 
et hollandaise pour ensuite être *umtv«4 
de la Coupe de France. Alors L. 

Bref, conservons surtout le bon souve­
nir de cette splendide après-midi sportive 
et aussi cette date du 38 février 1833, qui 
doit ouvrir l'ère des meilleures relations 
entre nos grands Clubs., pour ne p u 
dire davantage. 

Soulignons, pour terminer, le geste dé­
licat de Libérât! et Beaucourt qui re­
mirent à Cossement et Tangllnrr des 
fleurs pour fêter les récents succès de 
leurs Clubs dans l'épreuve de la Coup* 
de France. 

Les équipes avaient la formation sui­
vante : 

LTTiTiE. — Défossé. Vandooren, Cemic­
ky, Beaucourt Mac Oowan, lalVmé. Lt-
bérati. Cheuva, Barett Varga et Heuth, 

ROUBAIX — Vanhoutte e t ensuite, 
Gianelloni, Payne, Dhulst Bartlett Do­
noghe, Delmer, Cossement. Paton. Van 
Vaeneghem. Liétaer et Langillier. 

Jean DESMARET. 

A SAINT-AMAND 
110' R. L BAT 0 . A PAR 2 A I 

Les organisateurs, qui président aux desti­
nées de l'Olympique Amandlnots avalaat 
voulu, en taisant venir l'excellent* équipe 
du 110e 8 1 de Dunkerque faire goûter aux 
amateurs de tootball amandlnots, le plaisir 
d'une belle partie. Leur projet a pleine 
réussi 

penses pour l'Olympique Amandlnots. 
Les Joueurs locaux ont. de leur coté, d o u é 

tout ce qu'Us pouvaient pour résister contre 
l'équipe militaire do 110e. ce qui rendit la 
partie Apre, palpitante à certains moments, 
mais très correcte de bout en bout. L'arbi­
trage était assuré par M Demer ami s'en 
tira très lovaiement. 

A 14 h A5_ l'Admis*' dp .itm tajstft s a a s . 
ttee sur le ttrrMtf ." eu» était iScoe BeTrC 
rHauwart. nTPBtffenrd* l'O.A e f s o n eqatpe. 
Deux gerbes furent offertes A l'équipe SSUV 
taire par une ebarmanta demoiselle. 

LIS SOUIPBS 
lis» • . I. — But : Supply. - Arriéras i 

Phlllppo et Colette. - Demis : Dallly. Massa» 
min et Delmas. — Avants . Alexandre. Setst-
Georges Dtnand. Pusset et VUlers 

O. Amandlneit. — But . LapoelDa. — Ar­
rières . Lambert et Descamps — U s a i s i 
Lasserre Lefebvre et Brocbard. — Avants t 
Desfonutne. Evrard, Fleury. Detcroix et Le» 
rivière 

LA PARTI ! 
Tout le long du matcb, le Jeu se déroulera 

avec vitesse, des descentes de part et d'autre 
ne donnent rien , on pourrait croira que les 
équipes sont sensiblement las mêmes Après 
dix minutes de Jeu une faute d'un Joueur 
dans la surface des réparations accord» un 
penalty au 110e qui. à la grande snrprise de 
la galerie, est shooté Imparablemeot dans 
l°s fUets. Le match amical parait prendre 
un» tournure • offlcteUe • de championnat. 

L'O.A. Joue merveilleusement bien et plu­
sieurs fols, en un quart d'heure, les bats 
adverses sont en danger Pourtant, rien n e 
chan. e le score. Le t'.Oe par une bail» passe, 
marqeu son 9e but Les citrons arrivent sur 
es score. 

La deuxième mi-temps est aussi Intéres­
sante que la première, la technique du Jeu 
d»» Dunkerquols et la rapidité d'exécution 
4e* Amandlnols font de ce r ateb us vrai 
régal pour Us amateurs. 

L'O.A fait plusieurs essais et. sar passe 
de Larlvière Fleury sauve l'honaeor Las 
vingt dernières minutes du matcb furent A 
l'avantage du 110e qui emporta la victoire 
par y buts A 1. 

&k tt<* 
a nté débordante avan, » 

c'est ce que donne Quaker Oats " c # 
Le nom, la fortune, l'éducation, que vaudrait tout cela sans la 
santé? Le premier trésor, le plus utile à l'enfant, et plus tard 
à l'homme, c'est une robuste santé. Le Quaker vous aidera le 
plus efficacement à rassurer à vos petits. Donnez donc chaque 
jour à vos enfants, quel que soit leur âge, le bon Quaker 
qu'ils aiment tant et qui les rendra débordants de santé. 

Riche en phosphates, le Quaker donne des os solides; Riche en 
vitamines, le Quaker donne une robuste constitution. Les plus 
éminents médecins et puériculteurs le recommandent pour tous 
les âges. Mais exigez bien le véritable Quaker Oats : il n'est 
vendu qu'en paquets clos, garantissant sa pureté et son 
intégrité. On le trouve chez tous les épiciers et crémiers. 

GRATUITEMENT : Demandez un échantillon eopitux ex un recueil de recettes à Quaker Oats {France) 43, rue Pasauier, Paris, Se. 
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ET C le 

peur G e o r g e s O H N E T 

On petit routln. sur la gauche, les a 
conduits à une large clairière au sol de 
grés fin, entouré de bouleaux et de 
bruyères, comme un cirque. Place faite 
A souhait pour un combat. La brume au 
matin voile le soleil pas un souffle de 
vent n'agite les branches. Quelque côté 
qui leur soit dévolu, les Adversaires au­
ront chance égale Du reste, ils en ont 
peu de préoccupation. Rarement on a 
vu tranquillité et assurance plus com­
plètes. Chacun a un bout de clairière, ils 
causent. Brucken avec le chirurgien. 
Pont-Croix avec Termont, pendant que 
Francfort et Préfont inspectent le ter­
rain, suivis par Nuno, qui s'agite en 
proie A un malaise et A une émotion qui 
ne font que croître, essayant de tromper 
son angoisse physique et morale par le 
mouvement n n'y parvient pas, e t pale 
la sueur au front, les mains tremblantes, 
a |r voir. or. croirait que c'est lui qui va 
dans un instant, risquer sa vie. Cepen­
dant, remplacement qui doit servir de 
champ, est mesuré. Une canne est plan­
tée à cnaaue extrémité dans le sable, 

marquant la limite que les adversaires 
ne devront pas franchir sous peine 
d'être mis hors de combat Francfort a 
piétiné deux taupinières qui rendent le 
sol inégal Préfont a fait signe A Ter-
mont de venir le rejoindre n tire de sa 
poche une pièce de monnaie, et, pour dé­
cider de quelles épées on se servira U 
dit A Nuno : 

— Pile ou face ? 
Nuno répond d'une voix sourde : 
— Pile ! 
Préfont ouvre la main : Brucken a 

gagné On se servira de ses colichemar-
d«s lourdes, à lames larges, A coquilles 
profondes, et dont il a espéré que le 
poids fatiguerait Pont-Croix. Termont 
ramasse les armes, les dédaigne ; tirant 
de sa poche un flacon d'acide phenique. 
stérilise les deux pointes, puis. 11 tend les 
poignées à Francfort, qui au hasard en 
prend une Clément et Hubert ont suivi 
de l'œil te manège de leurs témoins, et 
vivement ont mis habite bas. Causant 
toujours avec te docteur. Brucken re­
trousse la manche de sa chemise, et 
montre un bras droit musclé et solide 
• parait complètement maître de lui. 
quoique une pâleur inaccoutumée soit sur 
son visage Pont-Croix est impassible 
Un émouenet. Jetant son cri aigu au-
dessus du taillis, attire son attention ; il 
lève les yeux et regarde un instant le 
rapace planer dans te ciel L'air d'indif­
férence, avec lequel U vient de se dis­
traire des préparatifs de la rencontre 
pour suivre l'oiseau de proie, a donné une 
secousse morale A Nuno. Cette assurance 

te terrifie plus que ne le ferait une 
théâtrale forfanterie. Il se rappelle que 
Brucken a eu plusieurs duels toujours 
heureux, qu'il est considéré comme très 
redoutable. Qu'est donc ce Pont-Croix 
lui-même pour affronter un tel homme 
avec tranquillité ? 

n va te savoir. Avec une fermeté et 
une netteté terribles, Hubert et Clément 
viennent de tomber en garde, après que 
Termont a eu Joint leurs épées a deux 
centimètres de la pointe, en prononçant 
te décisif : Allez, messieurs I Vivement 
Brucken a fait deux pas de retraite 
pour voir venir son adversaire, et. la 
coquille de son épée a la cuisse, la main 
basse, la pointe en arrêt, sans donner de 
fer, il attend Dn instant les deux com-
batants se regardent immobiles, puis 
Clément avance des deux pas que Bruc­
ken a rompus, et, brusquement, menace 
au visage. Hubert, qui domine Pont-
Croix de la tète, prend un contre, et 
dégage en marchant avec une vivacité 
foudroyante. Clément parce d'un coup 
sec, et, lançant la contre-riposte qu'U a 
amenée, il arrache â la chemise de son 
adversaire un lambeau d'étoffe Brucken 
n'a pas eu te temps d'arriver pour écar­
ter te fer, et sans une vive retraite du 
corps il était touché 

Les deux nomma sont en garde, fermes, 
les lèvres serrées par la tension des 
volontés, la respiration activée par l'ef­
fort, superbes sous les armes. Avant que 
leurs témoins anxieux n'aient eu te temps 
de les contempler, Us fondent de nou­
veau l'un sur l'autre, et avec une telle 

fureur, que trois coups sont portés, parés 
et ripostés, dans un admirable enchaîne­
ment de phrases, sans que m Clément ni 
Hubert puisse prendre l'avantagé. 

Ils soufflent un moment, en se guettant 
de l'œil Les témoins trouvent alors te 
temps de penser, et se rendent compte de 
la gravité de la lutte Pas un coup n'a 
tiré au bras ou A la main Les deux adver­
saires cherchent le corps Le duel aura 
donc immanquablement une issue des 
plus graves. Entre deux hommes aussi ré­
solus, aussi expérimentés, le résultat ne 
peut dépendre d'un hasard L'un et l'au­
tre donnent leur maximum d'effort, mais 
n* s'engagent qu'avec une extrême pré­
caution. Leur fougue et leur vitesse sont 
merveilleusement réglées 

Apres avoir repris haleine, les combat­
tants se sont rapprochés, puis Brucken 
doucement a rompu d'un demi-pas. sur 
une menace de Pont-Croix Celui-ci avan­
ce, _t, comme il fait un battement un 
peu allongé, l'epée de Brucken. lancée, le 
prend dans sa marche, par ur temps très 
habile, et l'épaule de Clément devient 
rouge Termont s'est Jeté d'un élan entre 
tes combattants Préfont arrête Brucken 
Le chlsurgten s'empare de Pont-Croix et 
lui fend sa manche avec des ciseaux 

— Mais ce n'est rien l dit te blessé 
— Monsieur le marquis, Je vous de­

mande pardon: vous avez une plaie péné­
trante de trois centiméres dans te detoi-
de. rj ne s'écoulera pas cinq minutes ai—U 
que votre bras vous refuse le service-
Vous êtes dans un état dlnfériorité- évi-

dtnte. et Je pense que nous n'avons plus 
qu'A nous retirer. 

Nuno pousse un soupu de délivrance 
et regarde Francfort avec une allégresse 
mal ijiMimni» Enfin cet affreux cauche­
mar est uni : Pont-Croix a le dessous I 
Et, dans te fond de lui-même. Séliœ se 
réjouit de l'avantage d'Hubert, comme 
d'une victoire personnelle Mais Clément 
a parlé A ses témoins, et Préfont s'ap­
proche : 

— Messieurs, notre client estime que, 
pour une telle ègratlgnure. l'affaire ne 
doit pas prendre fin. Le résultat lui pa­
rait disproportionné avec la cause n 
demande donc que l'on continue. Si M. 
de Brucken n'y voit pas d'inconvénient, 
M de Pont-Croix prendra la main gau­
che. 

Hubert a entendu n n'hésite pas, et, 
se tournant vers ses témoins : 

— J'accepte. 
O sait que Pont-CroU tirs aussi bien 

de la main gauche que de la main droite. 
Sa blessure doit te gênei sérieusement, 
mais te changement de garde va oom-
penset ce désavantage Cependant Hu­
bert, qui a beaucoup de tête, calcule 
que Clément doit être exaspéré, qu'il 
craindra la prolongation de la lutte, vou­
dra précipiter le dénouement et se lais­
sera aller A quelque témérité qui le met­
tra a sa merci Au même moment, Pont-
Croix, non moins lucide, prend la résolu­
tion de ne plus attaquer et d'attendre 
Brucken. Il a dans la main une riposte 
par le coupé qui manque rarement son 
effet 

Replacés par Préfont, les adversaires 
se trouvent de nouveau en présence. De 
pied ferme. A longue distance. Us se 
tatent, cherchant A Amener un coup 
avantageux Brucken. malgré sa déter­
mination, se sent devenir nerveux, 
constatant que Pont-Croix demeure im­
mobile n s'attendait A une attaque fu­
rieuse, 11 trouve une défensive irritante. 
Presque malgré lui, U est attiré en avant, 
Clément, bien en garde, le couvre de son 
regard clair, qui semble chercher la pla­
ce où la main devra frapper. Pendant 
une seconde, tous deux restent tendus 
en arrêt, comme si, entre eux, la mort 
était en suspens. Un silence terrible op­
presse les assistants. Soudain Hubert se 
rapproche et fouette d'un vigoureux bat­
tement le fer de son Adversaire. Clément 
rompt. Brucken redouble, et, sur un 
changement de ligne, avançant de deux 
pas rapides, tire A fond Mais Pont-
Croix a pris son fameux contre de tier­
ce : sa main se renverse, et, comme un 
éclair, la lame brillante s'enfonce dans 
le flanc de Brucken. qui pousse un sou­
pir et lâche son épée Debout, le visage 
crispe et menaçant, la main A son cou, 
comme pour retenir le souffle qui lui 
échappe, il regarde un moment Pont-
Croix n fait un pas, pour aller A hu, 
mais ses Jarrets plient, et, dans les bras 
de Francfort et de Termont, U s'affaisse 
avec un hoquet affreux. 

— Etendes-te ta, sur ce talus, crie le 
chirurgien 

Et, ouvrant la cbemlse du btessé, U 
met A l'air m large, pattrine, p u une 

goutte de sang : on dirait la fins piqûre 
d'un dard de guêpe. Mais te coup a péné­
tré loin, et l'étouffement du blessé an­
nonce un épanchement interne. One 
mousse rouge lui monte aux lèvres, su 
tête se renverse : U est évanoui 

— n faut le saigner, dit le chirurgien. 
a prend sa trousse, et, serrant une 

bande autour du bras d'Hubert, 9 
la veine. Mais le sang coule * 
Nuno interroge de l'œil Francfort, qui 
secoue la tête avec découragement. 

— D est perdu, murmure Tenaont ; la 
pointe a été Jusqu'au cœur 

Brucken fait, a ce moment mésae. m 
mouvement comme pour se redresser, aaa 
lèvres tremblent, un râle sort de su 
bouche n regarde Nuno, U voudrait lut 
parler. Mais une expression de souffran­
ce horrible passe sur son visage, ass resnt 
se retournent, et il retombe sa arriére. 

Le chirurgien pose la main sur la prsV 
trine. hoche la tête, et dit : 

— C'est f ini l 

Alors Termont se détache de troupe 
funèbre, et, marchant vers PontrCeotsw 
qui se rhabille, aidé par Préfond 

— O est mort I... 
Le sourcil de Clément s'est rroose, a s ) 

tristesse Assombrit son iront 0 se dé» 
tourne pour ne pas voir ee grand carpe 
blanc étendu sur la bruyère, puis, pesé* 
que a vota basas : 

— n était brave : a a Oui eu èuasasi 
de cœur, Cela vaut mieux asoej. 


